
Chapitre 10

Pierre DURAND-GASSELIN

Pasteur

1883 - 1948

Partie II

Quelques personnalités marquantes de la famille
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Pierre nait le 9 mars 1883 à Nantes. Il est le dernier enfant d’une fratrie de 
six, dont il est le seul garçon. 

Ses parents sont Théophile Durand-Gasselin et Sarah Vaurigaud qui était 
une fi lle du pasteur de Nantes, Benjamin Vaurigaud (un chapitre lui est 
consacré dans le livre de la fête 2015).

Il fait des études de théologie, pendant lesquelles il épouse en 1904, à Mon-
tauban, Anne Dubois-Godin. 

Ils ont tous les deux 21 ans. Anne est née à Castelsarrasin en Tarn et Ga-
ronne, elle est la fi lle de Georges Dubois-Godin et Fanny Thomson.
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De 1906 à 1909 il est pasteur à Baigts de Béarn, petite commune située 
sur la rive droite du Gave de Pau, qui fut au XVIème siècle le théâtre tra-
gique des guerres de religion.

Puis il est pasteur à Saintes, de 1909 à 1925. Lorsque éclate la guerre de 
14-18, il contracte un engagement volontaire dans le corps des infi rmiers 
militaires, pendant que son épouse, suit des cours pour devenir infi rmière. 

Extrêmement dévouée, alors qu’elle avait brillamment réussi l’examen, 
elle attrapa une fi èvre infectieuse en soignant des blessés et décéda bruta-
lement au début de l’année 1915. 

Ses obsèques à Saintes donnèrent lieu à une imposante manifestation et 
des témoignages élogieux des autorités militaires. Elle repose à Montau-
ban.
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En cette même année 1915, il se remarie avec Gabrielle Huet, 
de huit ans sa cadette.

Après la Grand Guerre il poursuit son ministère pastoral à 
Saintes jusqu’en 1925, date à laquelle il est nommé pasteur au 
temple de l’Etoile à Paris. Cette paroisse comptait également 
d’autres pasteurs. 

En novembre 1937 il est élu Président de l’Association Cultuelle 
de cette église, fonction qu’il conservera jusqu’en 1947. 

Après la défaite de 1940, il accepte de desservir la paroisse de 
Royan, dont le pasteur a été mobilisé. Cette même année, il doit 
accepter la réquisition de l’Église chaque dimanche, pour un 
culte destiné aux soldats allemands stationnés à Paris. 

Cette réquisition durera jusqu’en octobre 1942, date à laquelle 
le pasteur allemand Peters et l’aumônier général de la Wehr-
macht remercient le président du Conseil Presbytéral « pour la 
gêne occasionnée par l’exercice simultané de deux cultes dans 
l’église »

Malade, il abandonne ses fonctions en 1947.

Il décède le 14 août 1948, à l’âge de 65 ans. Sa veuve, Gabrielle, 
lui survit 34 ans, et décède à son tour en 1982, à l’âge de 91 ans. 

Gérard Dumas 
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